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examens auront lieu au rythme de 105,000 par an et seront
gratuits.

Elle avait Van passé 233 nais­
sances, 30 mariages et 40 sépul­
tures.

La paroisse St-Pierre a 137
naissances, 59 mariages et 39
sépultures contre. Van précédent
(1912), 132 naissances, G4 ma­
riages et 57 décès.

La paroisse St-Marc a en 1943
eu 370 naissances, 58 mariages
et 74 décès. En 1942, on compta
318 naissances, GO mariages et
13 décès.

La paroisse St-Bernard a en
1943 un total de 145 naissances,
59 mariages et 39 sépultures,
contre, en 1942, un total de 150
naissances, 48 mariages et 44
décès.

En 1941, on enregistra à Sha-
winigan 711 naissances, 21G ma­
riages et 214 décès. L’excédent
des naissances sur les décès fut
alors de 4G7.

Le Devoir” n’aime pas
l’abbé Arthur Maheux
«

L’Alberta, comme la Colombie, s’est procuré une unité
mobile grâce à laquelle un dépistage intensif sera poursuivi
dans les campagnes comme dans les villes.

Toujours en 1942 et 1943, des miilILiers d’ouvriers onta­
riens ont été radiographiés" et l’examen des 35,000 employés fé­
déraux, à Ottawa, est en progrès.

Le bulletin signale la belle initiative de la ligue antitu­
berculeuse de Montréal qui a acquis un appareil portatif et
procède au dépistage des cas de tuberculose dans l’industrie.
Naturellement, nos dispensaires et nos unités sanitaires ne chô­
ment pas, et nous aurons plus tard des chiffres à publier à
leur sujet. Mais il faudrait en venir, ici comme ailleurs, à Vexa-
men de toute la population.

Lors de la dernière assemblée de VAssociation canadien­
ne antituberculeuse, le secrétaire général, le Dr G. J. Wherrett,
signalait que, du mois de septembre 1939 au mois de septembre
1943, les quatre premières années de guerre, la tuberculose a
été responsable de 24,000 décès au Canada, cependant que 75,000
autres personnes ont été atteintes de la même maladie. Le
grand problème est cdlui de l’hospitalisation. Le pays ne dispose
que de 11,631 lits de sanatorium quand il en faudrait 19,401.
C’est ici d’aidleurs que la province de Québec est le plus mal
partagée, à cause du grand nombre de ses tubrculeux. Au lieu
des 7,959 lits dont el/le aurait besoin, elle n’en possède actuelle­
ment que 3,576.

Le Dr Wherrett préconise donc, pour Vaprès-guerre, un
programme antituberculeux de cinq ans, auquel collaboreraient
les gouvernements fédéral, provinciaux, municipaux. Rien ne
serait négligé pour rechercher tous les cas de tuberculose et
faciliter leur hospitalisation. Tous les problèmes connexes se­
raient résolus dans un esprit aussi large que possible.

Evidemment, cela prendra des millions et des millions,
la tuberculose étant, une maladie évitable, iti n'y a pas de
de tolérer son existence dans un pays jeune et progressif

n

«Le DEVOIR n aime pas, n’a jamais aimé M. l’abbé Ar­
thur Maheux. Celui-ci, que voulez-vous, est au nombre des
mauvais patriotes qui persistent à croire, voire à prêcher que
'leur pays est le Canada tout entier, non la Laurentie seulement.
Il est également au nombre de ceux qui estiment que les Ca­
nadiens-français ont plus ou moins intérêt à apprendre la lan­
gue anglaise, langue que paillent des centaines de millions de
nos voisins immédiats, en vue de leur émancipation sociale et
surtout économique. Mais passons. Notre pieux confrère naZio-
n al eux ayant appris que M. l'abbé Arthur Maheux venait
d'être nommé adjoint au sous-comité (du Conseil de l’Instruction
publique) à titre de spécialiste, avec nuissibn particulière d’o­
rienter ses travaux quant à la révision historique, quant à la
révision aussi des manuels scolaires qui servent dans nos éco-

a fait à ce sujet, tout récemment, une vraie colère . . .
bleue. “Pareille révision”, y lisait-on, en effet, “serait, au vrai,
plutôt une révolution, car Ion sait comment M. labbé M’ahcux

depuis longtemps accoutumé de traiter l’histoire.”

IN

A v i s  g e s s b l i e
PROVINCE DE QUEBEC,
M unicipalité  de la Cité de Grand’Mcre

Après la date du trois janvier ,  mil neuf
cen t  quarante-quatre, la Cité de Grand’Mèr»
aura en vente  $ 2 4 ,0 0 0 .0 0  d’ob ligat ions ,  au
pair, en coupures de $ 1 ,0 0 0 .0 0 ,  avec  des  é -
c h é a n c c s  en sér ie s  de 1953  à 1 9 6 4 ,  portant
intérêt au taux de 3'/i% l’an.

Ces ob ligations seront l ivrables  au bu­
reau du S ecré ta ire -T résor ier  de la dite Cité.

Donné à Grand’Mère, ce  trente d é ­
cem bre ,  1943 .

» »les,

Incendie au C.N.R.a
Comme M. l'abbé Maheux est depuis déjà plusieurs an-

« d’histoire du Canada à l’université Laval de Le seul incendie signalé à nos
pompiers, durant la fin de se­
maine du Jour de l’An, dans les
limites de Shawinigan, a été un
appel, pour un commencement
d’incendie à un char réfectoire
du Canadien National, stationné
sur la voie non loin de la gare.
On ignore l’origine du fe i^^Ê Ê Ê

La c h a r ix in to f^ J* j |j^ ^ H
n ée \

nées professeui
Québec, le DEVOIR qui appréhende quil soit de ceux charges
de la “révision des manuels d’histoire qui servent dans nos

veut-il laisser entendre que les dirigeants de notre
grande université catholique sont.des éteignoirs inconscients en
continuant de lui laisser sa chaire (l’enseignement— Le DE­
VOIR veut-il insinuer de plus, que le Conseil de l’Instruction
publique, seule autorité responsable du choix de M. l’abbé Ma­
heux pour la révision des manuels d’histoire projetée, est éga­
lement composé d’éteignoirs inconscients, y compris JvE. le
Cardinal Villeneuve, S. Exc. Mgr Charbonneau, archevêque de
Montréal et tous les évêques du Québec qui en sont membres.

Le Grincheux a la parple ...

écoles,*»

Marcel 3
Mais
raison
comme le nôtre. La paix ne serait pas la paix si nous ne la ga­
gnions sur tous les fronts, en particulier celui de la santé. Aux
pessimistes qui ne croient pas à la possibilité de cette victoire
décisive, rappelions que la mortalité tuberculeuse, au Caïuv^^i
diminué de 75% depuis une quarantaine d’a n n é e s ^ j j ^ H *
mettra que les armes employées contre c e fîlé a jy jjjf l^ ^ ^ ^ ^ H

un effort de guerre
Voilà aussi qui dé

ses ont besoin
cam pagnOn s’attend à ce que les bûche­

rons retournent aux camps
dès après les fêtes

no

On demande à tous ceux qui srmt employés à
pe du bois de pulpe et qui sont retournés à let
pour les Fêtes de reprendre sans délai leur tra
rôt, afin de ne pas interrompre trop longtemps^
lion du bois de pulpe si nécessaire au pays en 1

Votre compagnie s’attend à ce que vo
au travail : notre production de guerre doit si
déclare-t-on dans un communiqué publié p a ri
la Pulpe et du papier. Dans ce communiqi I
aux cultivateurs et aux employés agricoles fl
encore s’absenter de leurs fermes sans nui f l
d'hiver — que la coupe du bois de pulpe le *
va il bien rémunéré. On verra à leur tram f l
camps où ils seront bien logés et bien :^ Ê
pour cola de s’adresser au bureau le plus ;^fl
ce Sélectif, ou à tout représentant du m^fl
ci al de l'agriculture, ou au comi té locaJl de g
cole. ^ f l

4 4

Les pudperies et papeteries du Canav
les mois d’hiver pour tenter d’empêcher le
dt pu1 pe qui menace le pays. Voilà pour, j
un travail bien rémunéré aux cultivateur
agricoles qui peuvent s’absenter pendant 1>{

Il est cependant, bien entendu que t  j
agricoles retourneront aux travaux des rj
temps.

A ces conditions, M. Arthur McN 1
du Service sélectif national, a annoncé .j
service militaire, accordé aux cultivateur
agricoles, ne serait pas affecté.

Plan quinquennal de &
à la tuberculose
ON NE TRIOMPHERA DU FLEAU TUBERG1

LE JOUR OU TOUTE LA POPULATION Al
L’AVANTAGE D’ETRE EXAMINEE

♦

Le succès des dernières campagnes du Tim *^^H
dans la province de Québec témoigne d’un réveül
publique, gagnée enfin à l’idée que la tuberculose
et que le recul du fléau s’accentuera en autant que
tons de générosité et d’énergie. Il ne faudrait pas c ra ^ H
dont que les modestes sommes recueillies dans ces
suffiront à nous assurer la victoire. Comme le s ig n e !
Eminence le cardinal Villeneuve, dans une causerie
ii la radio le 21 novembre, si le mal n’est pas coupé à
ce sera toujours à recommencer. C’est le suprême
guerre, ét il devrait garder sa priorité.

Le bulletin de décembre de l’Association canadi|lllllllll
tuberculeuse nous montre que cette préoccupation n’es^H
c/lusivcment celle de la province de Québec.

Ainsi, en Colombie britannique, on se prépare ■
graphier toute la population. La ligue antituberculeux
vinciale a fait l’achat d’un appareil à Rayions-X, u n ité !
du plus récent modèle, qu’elle a offert au ministère de l a i
Le travail est commencé dans les villes, parmi- la classe ■
re, et il sera bientôt étendu aux campagnes. ■

La Saskatchewan, qui a le plus faible taux de m l
tuberculeuse au Canada, n’est pas moins sur ses gare!
1042, sa ligue antituberculeuse a procédé à plus de !
examens radiologiques, en particulier dans les villes
katoon, Moose Jaw et Yorkton. E t maintenant, on va ■
prendre le meme dépistage massif à Régina. ■

Le Manitoba vient de se tracer un plan quinquenn!
permettra à toute la population de se faire radiographier.!
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nous c ro ire  le nom bril du 
Irlande. A u tre m e n t, si noute 
ouvrons les yeux, nous se­
rions  tro p  m alheureux!

Civ nient M archand .
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*< Grâce à son énergique de­
cision p rise  eu toute libe rté  
d ’e n tre r en guerre  bien avant 
1 < ai 1 1 la rb  u r, le Canada 
s'e.st ta illé  une place de pre­
m ie r plan dans les rangs des 
N ations U nies et notre  d om i­
nion g ra v ite  m a in tenan t dans 
l'orbite* des grandes puissan­
ces mondiales. La  création ré­
cente d'ambassadeurs en con­
firm e  le fa it  que Vécoulement 
plus fa c ile  de nos p ro d u its  ne 
fe ra  que s’a f f irm e r  après la 
guerre. A u  début de cette an­
née nouvelle, cette excellente 
perspective d 'aven ir ne vient- 
elle pas in s c rire  un très  bon 
p o in t au b ila n  de toutes les ac­
tiv ité s  canadiennes?

Ce solde c réd iteu r crée par 
1"élévation de représentants 
du Canada à l ’é trange r au 
rang d ’ambassadeurs ne ré­
vèle pas cependant to u t le 
c ré d it que le Canada s'ac­
q u ie rt dans le monde à la fa ­
veur de cette guerre. Un ex­
emple, qu i nous touche de 
très près, expose m ieux tou­
te la  s itu a tio n .

Le correspondant de guerre 
du M on trea l D a ily  S ta r à 
A lg e r a m is récem m ent en lu ­
m ière le rô le de l ’un des nô­
tres à l ’é tranger. Ce grand 
jo u rn a l p u b lia it un in te rv ie w  
accordé au lien t. Jean-M arie  
M arcotte , du B r it is h  Fore ign 
O ffice  et don t les services 
sont prêtés à l ’armée am éri­
caine de qui i l  dé tien t son g ra ­
de. A  t i t r e  d ’attaché au Cen- 
Ëm^de D ocum entation A lliée  
■ ■ f c H u e c lu  N ord , le lieu-
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:A l ’aurore, le im atin du 10 ju i l le t  1943, les troupes 
alliées a tte rr issa ie n t en S ic ile . A u jo u rd ’hui la lu tte  se con- 

acharnem ent ev Ita lie  su r la route vers Rome, 
distance devient (le jo u r  en jo u rs  plus courte  a

repoussent r  A lie ­
s’achem inant

//

y.-
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tinue  avec 
dont la
mesure que les Canadiens et leu r a lliés 
mand. On vo it ici un 
p a r les rues
ovation des troupes ennemies.
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groupe de Canadiens 
d'une v ille  Ita lienne  peu de tem ps après réva-
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du reste du imornle. un 

v ra i tro u  aperçu des seuls 
fonc tionna ires  russes qui on t 
à le re lie r  au coeur des répu­
bliques soviétiques. La su r­
prise d u t ê tre  d’a u tan t plus 
grande à M . W ilk ie  que, de 
l ’av is  général en Am érique, 
les Russes, s u rto u t ceux de 
S ibérie, sont de bien m iséra­
bles citoyens, à 
m érica ins , 
ches.se

C ar 550,000 volume 
une petite  v ille  
c’est plus qu’un •_ 
la suppose chez ces gens 
vie in te llectue lle  fo rm idab le ­
m ent évoluée, un standard de 
vie équ ilib ré  et partagé entre 
les pôles de la  connaissance,

réoccupations d ’un
'  »  ■ —

»Nous les civilisés... 1111 > y
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7Quand il a f a i t  son to u r du 
monde, M. Wendel W ilk ie  pas­
sa en S ibérie e t s’a rrê ta  a 
Y akoutsk, v ille  de 50,000 ha­
b itan ts , centre  moyen s itué  
à quelque 1,200 m illes du 
p lus proche chem in de fe r  
le T ranssibérien.

M . W ilk ie  se tro u v a it au 
bou t du monde, dans u r pays 
d ’ isbas e t de paysage*, déso­
lés. qu ’on nous a *oujour*s 
d i t  peuplé d’hum ains ru d i­
m enta ires et quasi p r im it i fs  
I i  ne p résen ta it aucun in té ­
rê t à rém issa ire  o ffic ie u x  des 
E ta ts -U n is  de se tro u ve r im -

uolaues heu-
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âu Service de la Province
1898  •  1944dty or-

dans quatre cent soixante-treize m unicipa lités 
de la  Province.

Le début d ’une nouvelle  année est l ’époque 
appropriée pour que "S haw in igan  
vc lle  à la P rovince scs assurances de travail 
dans un but cons truc tif et d ’efforts constants 
vers la création de nouvelles occasions de 
h ^ a i l  p ro fitab le  aux citoyens de la  Province 
^ ^ ^ & n s  les lim ites du Québec.

A u  début d ’une nouvelle année d ’activités, 
’.à 46cme de notre h isto ire , “ Shawinigan 
h ^M è re  de ses états de service constant au

de Québec.
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J > rcnou-

vie  ord ina ire, 
^ H l^ h C r a n d s

er Company
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4
celles préconisées depuis a­
f in  de parer à cette nouvelle 
disette de logements que crée­
ro n t les soldats démobilisés 
a lors qu ’ ils re p re n d ro n t g ra ­
duellem ent le u r place dans la 
vie c iv ile .

!
 l it re  cas, il 
n continuc- 
c précieux 
m t les ma- 
oser e t qui 
i peu de 
n d ’oeuvre 
les cous­

is, on ra p ­
ine de plus 
Eux et les 
[ d ’asphalte ; 
f u t  de pra- 
ttions et les 

v a  maison à 
fcnts qui fo r -  
F  revêtem ent 
p recou rt aux 
u x  te l l ’ insu l- 
k v r i r  les m urs 

doisons.

a lité s  sc sont 
plans des plus 

construction  
fe rre  e t de nou- 
•oposc de viser 

fs tru ire  soigneu- 
ement. On 

Fméthodcs en fa_ 
a g u e rre  comme

Il

<r
La note gaie

%

PAS D ’A S C E N S E U Ri

t

Deux a lp in istes s’adressant 
à un hô te lie r :

Nous devons fa ire , demain 
m a tin  l ’ascension du M ont- 
B lanc. Avez-vous une cham 
bre pour nous?

J

— Oui, il m ’en reste une au 
cinquièm e étage, m ais i l  n ’y 
a pas d’ascenseur.

ê

U
— Pas d ’ascenseur? M ais 

c’est insensé! En vo ilà  un hô-
m

1 te l!*
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Dans toutes les v illes conquises en Ita lie  su r la  route 
lame, nos soldats sont reçus avec jo ie  p a r la  popula- 

■ 1. On v o it ic i un soldat dans un char d ’assaut qui s’a- 
■nee au m ilie u  d ’un groupe de femmes qui l ’acdlanient 
I  lu i lancent des fleu rs .
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L 'E C H O  D U  S T -M A U R IC E

gagnée p e tit  à p e tit e t à la­
quelle le Canada a  la rgem ent 
cn tribué , est celle de l ’A t la n ­
tique. Dans l ’A tla n tiq u e -n o rd  
t ù la M a rin e  canadienne es­
corte la m o itié  des convois 
les A llié s  on t cassé les re ins 
aux sous-m arins allemands. 
La M éditerranée, e n fin , a été 
réouverte  - ce qui équ ivau t à 
l ’add ition  de centaines de na­
v ires à* la  p roduction  dé jà  é­
norm e de nos chan tie rs  m a r i­
times. Les A llié s  son t plus que 
jam a is  m aîtres de la mer.

Discorde chez l'ennemi1943, tournant 
décisif La  même harm on ie  n’a pas 

régné chez l ’ennemi. L ’A ile - 4>6.
magne, dont les d ip lom a es en 
u n ifo rm e  obtenaient nagucie
les tra ité s  d'assistance m uta- 
th e  à la pointe du sabre, a vu 
1"Ita lie 1

> » V < >  yi. •  •

>
L ’année qui v ie n t te se te r­

m in e r a m a/que le to u rn a n t 
déc is if de la  deuxième guer­
re m ondiale. A u  p o in t de vue 
m ilita ire , elle nous a condu it 
de la “ f in  du commencement 
au commencement de la f in , 
du m oins en ce qu i a t r a i t  à 
la  gue rre  européenne. Dans 
le dom aine po litique , l ’appro­
che des jo u rs  de g lo ire  n ’a fa i t  
que ra f fe rm ir  l ’union des 
N a tions-U n ies , m aintenue *au 
tem ps des dé fa ites  pa r les 
liens solides d ’une commune 
hum an ité  - tand is  que dans le 
ca jnp  de l ’Axe, les la rrons  se 
sépara ien t sous les prem iers 
coups de l ’adversité . En 1943 
kxs A llié s  on t a rraché la ca­

. p itu la tio n  sans cond itions du 
p re m ie r de leurs tro is  enne­
m is, acquis le ce rtitu d e  de la  
v ic to ire  f in a le  et je té  les pre­
m ières bases du monde de l ’a­
près-guerre.

S ur te rre , sur mer et dans 
les a irs , 1943 a été une année 
de v ic to ire s  presque in in te r­
rom pues; m ais 1943 est lo in  
d 'a v o ir été l ’année de la v ic ­
to ire . Si nous avons p ris  
n itiia tive  dans les deux hé­
m isphères, les noyaux de ré ­
sistance sont encore restés 
in tac ts  en E urope comme en 
O rien t.

•I Les
- t  &s

/

t

x  . • >passer dans notre 
cam p et le Japon se désinté­
resser de plus en plus de ia 
g ue rre  des B lancs” . 1 

tions.sa te llitus ,
F in lande  e t la Roumanie, 
m on tre n t de plus en plus las­
ses.
bout à l ’au tre  
ci'pée, du Danem ark 
goslavie, où le.s P artisans de 
T ito  ont même libéré  une p a r­
tie  du pays. Chez les neutres, 
la T u rqu ie  penche to u jo u rs  de 
notre  côté
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La révolte  gronde d un 
de l ’Europe oc- 

à la Vuu-

S ur la théâ tre  du Pacifique, 
les Japonais on t été d é f in it i­
vem ent rédu its  à la défensive. 
Les A m érica ins  on t si bien 
're fa it  le u r puissance navale, 
p o u rta n t si g ravem ent fra p ­
pée à Pearl H a rb o r, que la 
f lo tte  japonaise re fuse de se 
b a ttre  et que les a m ira u x  
nippons o n t de la peine à 
m a in te n ir les voies de commu­
n ications de le u r em pire  mal 
acquis. Le  pé rim è tre  de cet 
em pire  a d’a ille u rs  été a tta ­
qué avec succès _ au Sud par 
les A u s tra liens  et les A m é ri­
ca ins; au N ord  p a r les Am é­
rica ins  e t les Canadiens, qui 
on t chassé les Japonais des 
A lo u tie n n e s  et m is f in  à une 
inqu ié tan te  s itu a tio n  pour 
notre  continent. L a  création, 
lors de la conférence de Qué- 
1 )cc, d ’ u n h a u t-comim a inte­
rnent unique pou r le Sud- 
Ouest du P ac ifique  laisse en­
tre v o ir  la  jo u r  où, débarras­
sées de VAllem agne, les Na­
tions-U nies d ir ig e ro n t toute 
leurs forces contre le Japon.
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I»commence a nous fa ire  des 

beaux yeux. Les Nazis do i­
vent se rendre  compte q u 'ils  
m archent au désastre, mais 
c 'est l'idée même de la dé fa ite  
et de ses conséquences qu i les 
pousse à con tinue r la lu tte . 
11 va fa llo ir  les a ttaque r chez 
eux.
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C’est ce qui sc prépare à 
l ’heure actuelle. Depuis le 
début de l ’année et su rto u t 
depuis tro is  mois, “ A llem a­
gne et les côtes de l ’Europe 
su bissent
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^ V O U S  CONSERVEZ VOTRE SURSIS M IL IT A IR E

r
 BONNE NOURRITURE -

CAMPS CONFORTABLES

ON VERRA À VOTRE 
TRANSPORT

Victoires sur terre 
C a s t en Russie encore que 

oe sont liv ré s  les p lus grands 
et les plus décis ifs  combats. 
A p rè s  avo ir, à S ta ling rad , 
donné un coup m orte l au co­
tasse allem and, l ’armée russe 
n'a pas a ttendu, comme par 
les années passées, l ’a rrivée  
de son a llié  le “ général H i­
v e r”  pour con tinue r i ’ e ffen - 
sive. D u ra n t l ’été e t Vau- j 
torn ne elle a franch i le D nie­
per e t reconquis la m o itié  du 
te r r ito ire  russe envahi pa r 
l'ennem i. Si la “ W ehrm acht 
a subi des pertes te rrib le s , 
elle n 'est pas encore d é tru ite  
. . . m ais un au tre  h iv e r v ien t 
de descendre su r les steppes.

E n M éditerranée, les opé­
ra tio n s  de moins de grande 
envergure  n ’en o n t pas m oins 
condu it à la  chute de Musso­
l in i,  l ’ in ve n te u r du fascisme, 
fa i t  ca p itu le r l ’ Ita lie  et rendu 
posible la créa tion  à A lge r. 
bous la présidence du général 
de Gaulle, d 'un  com ité fra n ­
çais de la  lib é ra tio n  na tiona­
le. E n  tro is  m ois de rudes 
combats, A ng la is , A m é ri­
cains et F rança is  on t bouté 
"«Rommel A fr ic a n  us”  hors 
d ’A fr iq u e . L a  S icile  est to m ­
bée en un mois et après qua­
tre  mois d ’une lente avance 
dans un pays m ontagneux les 
A llié s  o n t occupé le t ie rs  de 
botte  ita lienne . Dans ces deux 
dern ières aempagnes, les sol­
dats canadiens on t prouvé 
que tro is  ans d ’ in a c tiv ité  fo r ­
cée n'en on t pas fa it des ad­
versaires m oins redoutables.

Victoires svç Mer 
Unie au tre  v ic to ire  alliée,

core les Canadiens jo u e n t un 
g ra n d  rô le : ou tre  les
d rille s  de la R .C .A .F . ou tre -

csca-

Qucbec, Le Caire, Teheran m er, le q u a rt des équipages 
nav igan ts  de la R .A .F . est 
fo rm é  d’av ia teu rs  canadiens. 
E n tre  temps, les convois 
tra n sp o rte n t vers les lies  B r i ­
tanniques des e ffe c t ifs  tou­
jo u rs  plus pu issants et la 
construction  des bateaux de 
débarquem ent a reçu Ja p r io ­
r ité  s u r tous les autres engins 
de guerre. T o u t ind ique  une 
invasion  prochaine de la “ fo r ­
teresse européenne", su iv ie  
p a r la dé fa ite  de l ’A llem agne. 
Cette

Québec fu t  la p rem ière  des 
tro is  conférences h is to riques 
où les chefs alliés se sont réu­
nis, au cours de Vannée, pour 
é laborer leu rs  plans m ilita i-  

et- leurs p ro je ts  de paix. 
Au Caire, le président dés "E- - 
ta ts -U n is . le p rem ie r m in is tre  
de G rande-B re tagne e t le gé­
néralissim e 
C lick on t décidé que le Japon 
devra dégorger toutes ses 
conquêtes et ê tre ré d u it à .<ea 
fro n tiè re s  insu la ires. A Téhé­
ran, une semaine plus ta rd , 
C h u rch ill, Roosevelt et S ta li­
ne, face à face, dans la cord ia ­
lité  d ’une entrevue person­
nelle, on t scellé l ’am itié  des 
tro is  p lus grandes puissances 
du monde, sans laquelle il ne 
peut y  a vo ir de v ic to ire  n i de 
pa ix  durable. Pour réa lise r 
cette union, chacun a dû m et- 
tse de l ’eau dans son v in . 
Nous avons oub lié  le g o u ffre  
déologique qui nous sépare 

du communisme, ta nd is  que 
VU.R.S.S. abandonna it ses 
rêves de révo lu tion  mondiale, 
abo lissa it l ’organism e e t le 
chan t même de l ’“ ïn te rn a tio - 
na le" e t abrogea it les lo is an­
tire lig ieuses qui n ’ava ien t pas 
réussi, après v in g t ans, à 
chasser D ieu de Russie. A 
Téhéran, pas un coup de feu 

’n été t i r é ;  m ais c’est proba­
blem ent là  que l ’hum anité , 
m e u rtr ie  et lassée p a r les 
guerres, a rem porté  sa plus 
grande v ic to ire  de l ’année.
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perspective, lo in  de 
nous pousser aux ré jou issan­
ces prém aturées, d o it nous 
fa ire  se rre r les dents et con­
server to u t no tre  sang -fro id . 
Selon le général E isenhow er 
lu i-m êm e, qu i d ir ig e ra  la 
poussée fin a le  des armées a l­
liées, 1944 sera l ’année de la 
v ic to ire  contre  l ’A llem agne 
m ais sera peut-ê tre  aussi l ’an­
née la p lus dure  de la guerre.

fc>t It
D ’ic i  a u  p r in t e m p s ,  a v a n t  d e  
m e n c e r  vo s  t r a v a u x  a g r ic o le s , v o u s  
p o u v e z  g a g n e r  ce  r e v e n u  s u p p lé m e n ­
t a i r e  d o n t  v o u s  a v e z  b e s o in .

Oürr e c o m - Oxj.

A p p r e n t i  p a r  A  M acN A M A R A ,  
D ire c te u r du S e r t  ic  t  S l l t c t t f  N  a  r  to n a l. N
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engagés dans le mouvement 
coopéra tif, à a t t ire r  l ’adhésion 
d ’un g rand  nombre qui ne 
saisissent pas encore e t l ’ im ­
portance de ce grand mouve­
m ent, et l ’am pleur qu’ il a p r i­
se au cours des dernières an­
nées dans la  p rov ince  de Qué­
bec.

panse vos plaies, comme j 'a i ­
m era is le fa ire  pour tous les 
pe tits  F rança is  qui, comme 
vous, sont bien près du tom ­
beau.

Mes am is polonais, je  sais 
votre long m a rty re , je  vous 
envie pou rta n t, comme F ra n ­
çaise Com battante, de n ’avoir 
jam ais, comme ma bien-aiméc 
patrie , connu la honte d'un 
gouvernem ent de cap itu la ­
tion et d 'ê tre  restés to u t sim ­
plement la  Pologne en exil.

Heureusem ent que Dieu 
qui a im e la  France, lu i réser­
v a it pour un dem ain m eil­
leur. un chef de la  qua lité  du 
général Charles de Gaulle 
pour défendre et re fa ire  le 
pa trim o ine  des aïeux.

Je n ’oublie pas Varsovie 
que vo tre  s to i que et désespé­
rée résistance a v a it pensé

sauver P a r is ! . . .
Madame André S im ard , 

Présidente de France Com­
ba ttan te  à Québec, 

Membre de l'Assemblée 
C onsulta tive d ’A lger.

texte, a jo u te : “ I l  est fac ile  
d 'im a g in e r ce qu’on t dû res­
s e n tir  nos m issionnaires qui 
s a c r if ie n t leur v ie  là-bas pour 
la conversion du Japon, 
quand ceux q u 'ils  veu lent ga­
gner au C h ris t leur on t p a r­
lé des f ilm s  co rru p te u rs  de 
nos pays “ dtorétieiW” . -C’est 
un avertissem ent très h um i­
lia n t de la  pressante nécessi­
té de nous m e ttre  à l ’oeuvre 
sans plus ta rd e r ic i, chez- 
nous, pour enrayer la paga­
n isa tion  de nos contrées cen­
sées “ chrétiennes” , devenues 
un su je t de scandale pour les 
paiens que nous voulons con­
v e r t ir .

C o lo n isa tio n
Deux calendriers ins truc tifs

>
I l  nous a f a i t  p la is ir ,  ces 

jo u rs  dern iers, de recevo ir et 
ensuite de p a rc o u r ir  a tte n ti­
vement deux ca lendrie rs fo r t  
in s tru c t ifs . Le  p rem ie r nous 
fu t  adressé p a r le m in is tè re  
de la Colonisation ; le second, 
p a r le Conseil Supérieur de la 
Coopération.

Le m in is tre  de la colonisa- 
rhono rab lc  Adélard  

dans la  c ircu la ire

Les Japonais coupent 
les film s  chrétiensNous voulons v o ir  se ré­

pandre dans no tre  province 
cxss deux in s tru c t ifs  calen­
d rie rs . I l  renseigneront non 
seulement no tre  population 
grico le, m ais s u rto u t no tre  
popu la tion des v illes sur deux 
entreprises p rim o rd ia le  qui 
sont appelées à m archer côte 
à côte, la colonisation e t la 
oopération.

n
Les "S tud ios ”  de D ub lin  é­

c r iv e n t: "V o ic i un te rr ib le
com m entaire de l ’oeuvre ac­
com plie pa r les producteurs 
de f ilm s  de nos contrées que 
le langage technique appelle 

chrétiennes”  : le censeur ja ­
ponais, dans un monde où ré­
gnent les p rinc ipes païens, a 
dû couper 800,000 pieds de 
nos film s  en une seule an­
née.”  Le P ra ir ie  Messenger, 
à qui nous em pruntons ce

a-

»tion ,
Godbout, 
qu ’ il adresse à tous les colons, 
é c r it  ce qui s u it p a r rappo rt 
au ca le n d rie r: “ Le succès et 
le progrès de la colonisation 
ex igen t que nous donnions de 
bons lots à nos dé fricheurs . 
On ne se rend pas to u jo u rs  
su ffisa m m e n t compte, dans le 
g rand  public, du soin e t du 
labeur qu’ il en a coûté à toute 
une pléiade d ’hommes expéri­
mentés e t dévoués, avan t que 
le m in is tè re  de la  Colonisa­
tion  so it en mesure d ’ém ettre 
un b ille t de location

Comme le m on tren t ( ra il­
leurs les notes exp lica tives au 
bas des) photographies, la  
c lass ifica tion  des lo ts est 
tâche extrêm em ent com pli­
quée. E lle  reste cependant 
indispensable 
constitue la  prem ière  
lie  du succès d ’un établisse­
ment. N o tre  expérience nous 
autorise  à le  d ire  .il n ’est pas 
fac ile  de fa ire  adm ettre  même 
à des gens intéressés à la 
c lass ifica tion , 
cause de la  proxi,m ité des 
marchés ou des parents, l ’on 
veu t à tou p r ix  e ffectué un 
établissem ent su r un lo t qui 
n ’o f fre  pas de garan ties  su f­
fisantes au succès, 
dans de te ls cas pro téger le 
colon contre  lui-même, lu i re­
fuser d é fin itive m e n t l ’accès à 
un tel lot. 
p a rfo is  d ’assez longues d is ­
cussions. vo ire , d ’assez rudes 
attaques. Ce ca lendrie r, 
en sommes sûrs, a idera à fa i­
re com prendre à tous les in ­
téressés à la colonisation 
1 im portance de fa i 
cho ix sévère des lots 
à l ’a g ricu ltu re .

Nous voulons fé lic ite r  Te 
Conseil S upérieur de la Coo­
pération de l ’ idée ou’ il a eu 
de p répa re r un ca lendrie r de 
na ture  à ré ch a u ffe r l ’in té rê t 
de tous ceux qui sont déjà

i i >1
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C.-E. C O U TU R E.
Celui

les petites choses 
aussi dans les grandes.

qui est fidè le  dans
le sera

"V

î r  ■ >4
V a r s o v ie  -  P a r i sr

!

%  6 M o u r ir , o u i! . . . cap itu ­
ler, ja m a is !

Peuple de Pologne, vous qui 
ave i fa i t  vô tre  cette devise de 
Sainte-Thérèse d ’A v ila , je  
vous un is é tro item en t en mon 
coeur avec, ce peuple de F ra n ­
ce qu i est mien.

Je pars dans peu de jo u rs  
pour l 'A fr iq u e  du N ord, où je  
doi*i occuper un siège de dé­
puté à VAssemblée Consulta­
tive  d ’A lg e r: j ’aura i a lors
l ’occasion d’élever ma vo ix  
dans bien des débats sur bien 
de* questions. M ais, dans mon 
immense désir de se rv ir com­
plètement, à la  lim ite  même 
de mes forces, mon pays, je  
vous demande de cro ire  que 
je  ne dissocierai jam a is  de 
nos douleurs, de nos espoirs, 
toutes les nations soeurs dont 
vous ôtes, vous Pologne, la  
plus douloureuse.

Vous êtes inséparable de la 
France dn demain par no tre  * 
même am our du C hris t, p a r 
notre semblable besoin de 
cu ltu re , de beauté, d ’hum ani-

Soldats polonais, vous êtes 
frè res de ceux qui. sous le s i­
gne de la C ro ix  de Lo rra ine , 
lu tte n t pour l ’honneur de la 
France.

Femmes de Pologne, je  ne 
puis vous o f f r i r  que ma plus 
cordiale adm ira tion  pour vo­
tre  stoïcisme dans toutes les 
douleurs. Je suis aussi vo tre  
soeur de combat, croyez-lc.

P e tits  en fan ts  de la  Polo­
gne. à tra ve rs  les barreaux 
de vo tre  prison je  vous tends 
le* bras, vous donne du pain,
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U N  P A SS E -TE M P S  N E C E S S A IR E  

Quoique le temps des fûtes *ne semble guère la pé­
riode choisie pour le tr ia g e  des guenilles, i l  est bon de se 
rappe ler que les industries  de guerre  en on t un besoin cons­
ta n t. Aussi, dès que vous aurez quelques heures de lo is ir , 
on vous demandq de je te r  un coup d’oeiil dans les paniers 
de re  b u t non seulement pour tro u v e r des ch iffo n s  qu i ser­
v iro n t au nettoyage des m oteurs et que you pouvep donner 
à la  récupération, mais aussi pour y  découvrir les’ v ieux 
vêtem ents don t il est encore possible de t i r e r  p a r t i.  U tilis e r  
to u t, t i r e r  p a rt i de to u t d e v ra it ê tre l ’une des résolutions 
prises au début de la  nouvelle année.
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L’ECHO DU ST-MAURICE

S/S* w ̂ >' li S*'û S/«i S'U ̂ ’w 2r/u S-lj S?; w y G rand’Mère, a passé les vacan­
ces de Noel avec ses fillettes, 
chez les Soeurs de la Providen­
ce, à St-Tite.

Comptables agréés de la provin­
ce de Québec et du Chartered 
Institute ot*v Secretaries, liliale 
de Québec.

personnes ayant appartenu à 
des organisations) patriotiques, 
mais aussi des gens du marché 
noir, des détenus politiques et 
des détenus de droit commun.

Aucune visite n’est autori­
sée, ni aucune correspondance. 
Cependant pendant quatre mois 
de l’année 1941. les détenusfu- 
rentaut orisés à écrire mais en 
allemand à leurs familles une 
fois par mois.

•>A.\ Z.
Z:

A N G L A I SY zV X(HERONS•  • :: V :
:KM A: :• •
: f## A :: CONVERSATION — GRAMMAIRE 

CORRESPONDANCE
: :M•  « J: 2 :PERSONNEL M. Armand Philibert, de St- 

Eiie de Caxton, en promenade 
à Shawinigan, récemment.

:•  •: :• • :: * *: :•  • :: v M::: Y: Méthode pratique et facile
,e

Cours spéciaux pour adultes
et

Cours spéciaux pour écoliers 

Classe du jour

•  •

Ï B O I A N I I K S
:: v %Le Révérend Père Armand 

Belleniare, s.j., de Montréal, a 
passé quelques jours chez son 
père, M. Aram Belleniare, à l’oc­
casion des fêtes.

• •: :2 i• •• •: • •: !: v • •M. Jean-Paul Trudel, profes­
seur dans H ie du Prince Edou­
ard, est actuellement en vacance 
chez ses parents, M. et Mme 
Jean-JBaptiste Trudel.

• • :: ïPOUR :J • •• • :: x: I* * # #

! VElLlEUE & FRERE Liée | Les prisonniers n’étant pas 
considérés comme militaires é­
chappent à la protection de la 
Croix4Rouge; jam ais un ins^iec- 
tep rde la Croix-Rouge n’a pu 
pénétrer dans le camp. Les co­
lis de Noel envoyés par la Croix- 
Rouge furent renvoyés par les 
chefs du camp . 11 y a à Breen- 
donck des Belges, des Allemands 
(Ju ifs ou communistes), des 
Plonais, des Russes, H y eut mê- 
un Italien e t un Espagnol ré­
publicain; il y eut aussi un An­
glais.

«« 2
2
V•% tClasse du soir2M. Paul Lemay, à Montréal, à 

l’occasion du Jour de l’An, pour 
assister aux funérailles de sa 
soeur, Mlle Aline Lemay.

Mlles Jacqueline Juneau et 
Irène Crisp, du couvent de St- 
Maurice, passent le congé des 
Pètes chez leurs parents.

M. Ronaldo Dubois, de Beau- 
harnois, en promenade chez M. 
et Mme A rthur Loranger.

Le soldat A rthur Mc Nicoll, de 
Québec, et le soldat Gérard Ga­
gné, de Longucil, de passage 
dans leur famille, à Shaminigan, 
à l’occasion du Jour de l’An.

:: M:• •
£ 34, 7ième rue

• •• t Tel. 3552: :de Sain!v-Tlièclc VLe R. P. Louis Tebnosse, s.j 
de Montréal, a passé quelques 
jours chez sa mère, M. G. Tol- 
mosse.

: x *x *<"X‘*x *x ~xk~x ~X'<~X"X~x ~x ~x ~x ~x ~xk~X"X~x ~X"X"X*Y •»s
M

!• Sur contrat de la Consolidated Paper Corp. Limited pour 
,a coupe du bois de 1 pieds su r la Rivière la Lièvre, Ro­

ll ber val, avons besoin de 500 à G00 bûcherons. La coupe du 
il bois se fera tout l'hiver.

T rajet facile, tiè.s In au bois. T ransport en automobile
presque partout.

de M. Lacoursière. M. l’abbé H. Ddlbec en pro­
menade dans sa parenté à Sha- 
winigan, à l’occasion du Jour de 
l’An.

* # i
• •
; promenade 

ces jours
M. R. Lemire en 

Trois-Rivières,
:•  e M. et Mme R. Lamothe en 

voyage de noces dans les Lau- 
rentides.

: aux 
derniers

• «:M; • •• • M. Robert Courtois, du Corps 
de P Aviation Royale Canadien- 

M. Théodore Carier est ac- ne, actuellement cantonné dans 
tueilement à l’hô pi tall à Grand'- Plie du Prince-Edouard, en pro­
Mère, où il se remet d’une grave menade chez ses parents, M. et 
opération subie au début de cet- Mme J.-A. Courtois, cette sc­
ie semaine.

;• Gages et salaires:
V A la job: $2.95 du cent pieds cubes.

Au mois: $2.70 par jour suivant les capacités et
selon les ordonnances.

X En plus des prix mentionnés ci-dessus il sera alloue le bo- 2 
1; nus de vie chère e t le bonus de séjour soit $5.00 pour le 
;î; premier mois de travail et $10.00 par mois pour les mois

additionndls.
;j; Tin passage payé si 2G jours de travail accomplis. Deux 

passages payés si 78 jours de travail accomplis.

V
. . .:

Le sergent Conrad Gendron, 
de l’armée canadienne, cantonné 
à Halifax, en promenade à Sha- 
xvinigan, cette fin de semaine.

•%
Peu d’anciens de Brecndonck 

ont réussi à atteindre les te rri­
toires alliés; je suis le premier 
<Iiii ai pu le fa ire ; j ’ai été sui­
vi par mon ami le R. P. Goube, 
un jésuite lillois qui est mainte­
nant aux Etats-Unis. Nous som­
mes décidés à faire connaître au 
monde civilisé ce qui se passe 
dans cet enfer de la Gestapo”.

M• •

v manie.».
: •*....: M. R. Williams à Montréal, 

ces jours derniers.
Le lieutenant Jacques Suzor, 

de retour d’un voyage d’études 
en Colombie-Britannique, est 

Désaulniers, de Québec, en pro- j actuellement en congé chez ses 
monade chez M. le notaire et Iparents, M. et Mme J.-E. Suaor, 
Mme Nap. Désaulniers, à l’,occa- de Shawinigan. 
sion des Fêtes.

Mile Georgette Loranger, du 
corps féminin de V Aviation 
Royale Canadienne, passe quel­
ques jours dans sa famille, à 
l’occasion de ses fiançailles.

:v
Le lieutenant et Mme Robert• •

Pour autres détails, s'adresser au bureau de
Yeillctte & Frères,  Limitée,  Sainte-Thèvle.  

ou au bureau de l îobcrvah La Lièvre ou 
au bureau le plus rapproché du 

Service Sélect il* National

M. Georges Page, qui travail­
le. actuellement à Sarnia, Onta­
rio, passe actuellement quelques 
jicurs au milieu des siens

• ••  •

:
• •

J. Armand D esrochers 
nom m é contrôleur 
des brasseries

•  ••  •

# » M. Maurice Brodeur à St-Pau- 
lin, ces jours derniers.

• • : M. Bernard Hardy, directeur 
de la Chambre de Commerce des 
Jeunes de Sorel, de passage à 
Shawinigan, en voyage d 'affai­
res.

• • *• •
T. A. GILBERT

OPTOMETRISTE ET 
OPTICIEN 

M anufacturier
Spécialiste pour Vexamen de

la vite

Le lieutenant Marcel B olivet­
te, du camp de Juliette, chez ses 
parents, M. et Mme J. Bouvet te. 
pour le Jour de l’An.L'horreur d ’un cam p de 

prisonniers  nazi

Le caporal Roger Bëland, du 
canip .de Valcarticr, est actuelle­
ment en congé chez ses parents, 
M. et Mme Alfred Béland. de 
Shawinigan.

The National Breweries Li­
mited vient d’annoncer la nomi­
nation de J. Armand Desro­
cher.s, C.A., A.C.I.S., au poste 
de contrôleur de la Compagnie.

M. Desrochers en trait en ser­
vice de la Compagnie en 1929 
comme secrétaire-trésorier de la 
Brasserie Frontenac dont il as­
suma la gérance en 1933. En 
janvier 1941. il fu t nommé au­
diteur en chef et contrôleur du 
crédit au Bureau-chef.

M. Desrochers naquit à Mont­
réal et reçut son éducation à
I ' A endémie St-J ean-Bapti ste, 
l’Ecole des Hautes Etudes com­
merciales et l’Université MçGjiu
II est membre de la Société des

minutes et la tête couverte d 'u­
ne cagoule. M. et Mme Jacques Rousseau 

à Shawinigan récemment, les 
invités de M. et Mme Ernest 
Lobry, à l’occasion de Noel.

L 'aviateur Jean-Paul Long- 
val, de Montréal, passe quel­
ques jours chez ses parents, M. 
le chef de police e t Mme J.-N. 
Longval.

t
Les prisonniers sont vêtus 

d'uniformes usagés de l'armée 
belge auxquels on ajoute des ru­
bans dont la couleur varie sui­
vant la “race” e t la nature du 
délit.

50, 5me Rue
Bureau: 9 à 12 a.m. et

1 à 5 p.m.
Vendredi soir de 7 à 9 brg

Tél. 2611Un ancien (Jeton/, le p r o f .  P M .  
G .  L evy ,  raconte tes s o v f -  

f  van ces endurées uk cam p de  
concentration de Bvccndonck,  
en Belgique.

M. et Mme Ephrem Gélinas et 
leurs deux fils ont passé quel­
ques jours à Charettc à l’occa­
sion du Jour de l’An.

etM. Armand Lacoursière, 
sa fille, Mlle Gisèle Lacoursière, 
de W atcrbury, Conn., ont passé 
le temps des Fêtes chez M. et 
Mme Alfred Lacoursière, de la 
3c rue.

Garde P ierrette Loranger, de 
Montréal, chez ses parents, M. 
et Mme A rthur Lorangcr.

Le travail c insiste essentiel­
lement dans le démantèlement 
de la forteresse par des moyens 
archaïques : polies et pioches in­
commodes, brouettes et xvagon- 
i cts dangereux, aussi les “ac­
cidents” de travail sont-ils nom­
breux et le travail lui-même c- 
puisant.

Le menu quotidien est pour 
le .déjeuner, 4 onces de pain et 
1 lasse de décoction de glands 
grillés: pour le lunch, de 2 as­
siettes de soupes; pour le dîner, 
de 4% onces de pain et 1 ou 2 
tasses cl décoction de glands. 
A certaines époques: tous les 
deux jours une cuiller à thé de 
confiture-ersatz, tous les 
jours 90 grammes de saindoux- 
ersatz.

4 1

M. Paul M. G. Levy é tait pro­
fesseur à VInstitut des Hautes 
Etudes de Belgique (Bruxelles) 
et chef du service des 
de la radio belge avant la guer­
re, Il fu t arrêté le 18 septembre 
1940 par la Gestajx) pour avoir 
refusé de demander sa réinté­
gration à la radio du pays oc­
cupé et avoir écrit au autorités 
d'occupation une lettre souli­
gnant l'impossibilité pour un 

Belge de parler au micro sous la 
censure allemande.

Transféré le 
1940, de la prison de Saint-Gib' 
les au camp de ^ ^ T n d ô n c k  
( l’rov.ince^L:Vuyers), le b ru it 
0e sa m ort courut en Belgique 
occupée. La B.B.C. après la 
presse clandestine annonce ce 
faille 8 octobre 1941. Les Alle­
mands le font aussitôt ren trer 
à Vinfirmerie du camp et le li­
bèrent le 20 novembre 1941, 
près 14 mois de capture. Tl re­
fuse une nouvelle proposition 
de travailler à la radio alleman­
de. de Bruxelles, se cache et s’é­
vade de Belgique.

Voici la déclaration que M. 
Levy a faite à Londres:

On a  publié en irmément de 
choses su r les camps de concen­
tra tion  na«,is. Dos choses pa­
raissent incroyable^ — et bien 
souvent, moi-même avant la 
guerre, j'a i refusé de. les croire. 
Cependant, ce que j ’ai vécu et 
vu pendant un an à Bveendonck 
dépasse tout ce que j'avais lu. 
E t m aintenant mon incrédulité 
est d'une autre espèce: j ’ai la 
sensation d'avoir fait un affreux 
cauchemar et je i r j  demande 
comment mon esprit aurait ja ­
mais pu imaginer de telles hor-

nr?
M. René Girard, membre du 

Corps de l’Aviation Royale Ca­
nadienne, cantonné à Toronto, 
est actuellement de passage à 
Sh^.vinigan.

x: 'S
9reportages i»M. Alfred Lacoursière et sa 

fille, Mme Emilie Hamond, à 
Montréal, ces jours derniers, 
pour assister aux funérailles de 
Mme Bruno Dcssureault, soeur

i f .

##•Ii
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Amcdée Grosleau, deIM. t
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,CSLa discipline

mOn conçoit qu’avec une nour­
ritu re  aussi insuffisante et un 
horaire comportant un minimum 
de hu it heures pleines de tra ­
vail ininterrompu, les détenus 
se soient rapidement affaiblis.

En principe, les détenus ne 
peuvent pas parler entre eux 
pendant le travail!; ils ne,peu­
vent adresser la parole aux sol­
dats ou aux SS qu’il trois pas

position et bonnet 
pantalon et.
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• Vzau moms, en 

sur In couture du 
uniquement pour demander de 
pouvoir satisfaire un besoin na­
turel; ceci n’était d’ailleurs au­
torisé qu’une fois par jour et 
souvent refusé par des senti­
nelles sadiques.

variété de punitions don- 
idée de lingéniosité ger- 

cette matière ; la

x ;w
y :■> ■iI• :• a mU

a &
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manique en 
plus courante est la 
de la nourriture. Les 
devant le mur, le nez collé

position pendant des 
soleil ou dans 

le froid glacial étaient coutumiè­
res aussi. L’exercice avec la pio­
che en m ains: les coups de 
poings, de matraque au de fouet: 
les a rrê ts  de cachot; la station 
devant le m ur avec un sac de 
40 livres de briques au dos; le 
lynchage ; sans compter les co­
médies de soi-disant libérations, 
les marches sur le 
question.

Souvent le camp est utilisé 
méthode d’intimidation, 

dans l’espoir de faire “parler”, 
ou de faire accepter un ordre 
refusé ; un syndicaliste socia­
liste y a été maintenu pendant 
des mois dans Vespci r de le faire 
adhérer à l’organisation syndi­
cale nazie. Des “moutons” y sont 
mis en cellule dans l’espoir de 
faire parler ceux qu’on m ettrait 
en contact avec eux. Des crimi­
nels de droit commun extraits

de vagabondage

>:•: sm ■:>■■ M
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t e %suppress)' n 
stations 

à la
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paroi, en 
heures en plein

m■rcu ns. *
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Breendonck est plus horrible 
que ne l’étaient Dachau et Bu­
chenwald avant la guerre. D’an­
ciens détenus des camps de con­
centration allemands, émigrés 
d ’Allemagne et repris en Belgi­
que m’ont confirmé plus d’une 
fois ce fait.

Ce camp est installé dans un 
fo rt désaffecté au sud d’Anvers, 
au contre géographique de la 
partie flamande de la Belgique” .

Le régime du camp

44 %mi N■ vu.;s >:•>; îMK SxI• •**:
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Jacques m’a dit4 4

d'où i/ce*udui, iventre, la 99pé*
4 4

comme
Les prisonniers sont logés 

dans les casemates humides et 
désaffectées depuis longtemps 
et où les soldats 1x4gos avaient 
toujours refuser de loger. Ils 
sont 48 par casemate, couchés 
dans des lits à trois étages sur 
des sacs de paille.

Un certain nombre de ca­
chots ont été construits pour 
les détenus spécialement punis 
ou ceux qu’on tient à isoler. Des 
prisonniers ont vécu pendant 
des mois en cachot ne sortant 
qu’une fois par jour pendant 10 une

4 4

/^ X U I, Mme. Lebrun, Jacques me disait 
encore hier: “Si le Gouvernem ent

Le m ot “étatisation” com porte naturelle­
m ent l ’idée d ’achat public, où le peuple 
fournit les fonds nécessaires. O n pourra  
p rocéder de diverses m anières pou r dé­
frayer le coût de la transaction, mais il ne 
faudra pas oublier qu’en dern ier ressort 
c’est bien le peuple qui paye, ce bon peuple 
dont la dette va tou jours croissante. Et 
cela s’ajoutera naturellem ent aux tarifs 
réguliers de l ’électricité. Songeons-y donc 
sérieusement avant d ’abandonner un ser­
vice public bien adm inistré à des gens qui 
on t eu peu ou pas d ’expérience dans ce 
genre d ’entreprise et de payer par-dessus 
le m arché pour le faire. ~

Réclame publiée dans Vintérêt de plus de 
1,000,000 d'abonnés e t des 30,000 actionnaires de

U

s’em pare de la compagnie d ’électricité, où 
prendra-t-il l’argent pour l ’acheter?

Il n ’y a qu’un endroit, et c’est chez le 
peuple. Ce sera vous, et ce sera m oi qui 
payerons de quelque façon.

P our trouver l ’argent, les tarifs augm en­
teron t ou bien il y aura d ’autres taxes sur 
des choses que le Gouvernement a oubliées 
de taxer.

L’argent, ça ne se trouve pas dans un 
sabot de cheval, comme dit Jacques. Il 
faudra donc encore tondre le m outon”.

a
««

de dépôts 
belges y sont môles 
sonniers dans

i aux pn - 
k  but de créer 

avilissante atmosphère de 
et d’eau pocher les prison- 

de vivre dans la foi pa- 
snpplices pour la 

sont extrêmement va-

\obagne 
niers 
triotique. Les 
question

de
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I7i •  9ries. de
cX̂Dure réclusion o\t

«sac* \  C e m e ié & u A La plupart des prisonniers 
n’étant pas condamnés, ignorent 
le temps pour lequel ils devront 
l is te r  en “Sehutahaft” . Les Al­
lemands soulignent d’ailleurs en 
toutes occasions que les prison­
niers ne sont pas punis ( S tra ­
il nge) mais bien détenus (Haft- 
linge).
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«ix3\\Vxot's* ilf o m i f f l e otxe ^300
de MONTREAL LIGHT HEAT AND POWER

Consolidated
SERVEZ-VOUS EN POUR 

CRAMPES & REFROIDISSEMENTS 
FAITES-EN USAGE POUR 

ENTORSES, CONTUSIONS, ETC. MP2F
On trouve à Breendonck desa
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